
VIENT DE PARAÎTRE



 C’est à un sujet central auquel s’est attaqué le major Jean-Michel Houssin : le 
recrutement à la Légion. Un sujet prioritaire pour qui veut connaitre l’institution. 

Pourtant, étonnamment, peu étudié depuis 1831. Travailler sur l’origine des recrute-
ments, c’est s’intéresser à quasiment deux siècles d’histoire du monde, à ses turpitudes 
et à ses conflits, tenter également de comprendre les mécanismes de l’âme humaine. 

Car dans ce domaine, il n’y a forcément pas de sentiments simples et «bien des 
découvertes dans le cœur de l’homme restent à faire», comme l’exprimait l’écrivain 
André Gide au début du XXe siècle. 

Ce livre apporte des réponses sur ces candidats à l’engagement, pas forcément 
anodins, qui sont recrutés. Le néo légionnaire est un garçon qui a souvent connu des 
difficultés, qu’elles soient familiales, scolaires, politiques, économiques, sentimentales. 
D’autres, comme l’explique le major, sont poussés par le vent de l’aventure. Ce livre, est 
une étude sérieuse et donc documentée, réalisée par un «récent ancien» sous-officier 
qui passé près de trente-huit ans au sein de l’institution. 

Jean-Michel Houssin, devenu Robert Halier en signant son contrat d’engagement 
en juin 1981 à Bayonne, a quitté la Légion il y a quinze mois. Après un service militaire 
au 1er RPIMA, il aurait pu s’engager dans une voie civile tracée, à la SNCF. 

Les hasards de sa construction professionnelle l’ont finalement conduit à porter 
le képi blanc. Parlant de ce livre, il précise, avec pudeur : «Néophyte, sans autre for-
mation que technique à défaut de diplômes universitaires ou de reconnaissance intel-
lectuelle, j’ai donc abordé ce domaine avec modestie, et avant tout, en essayant de 
rendre à chacun ce qui lui est dû.» 

Chaque livre est une gageure. Jean-Michel Houssin a patiemment construit un 
ouvrage utile, dont la durée de vie dépassera l’habituel temps court réservé aux publi-
cations.

Avec l’aimable autorisation de M. Henri Weill, journaliste, animateur du blog 
Ainsi va le monde !

https://ainsi-va-le-monde.blogspot.com/2020/04/un-livre-sur-le-recrutement-la-legion.html

AINSI VA LE MONDE...
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LE MOT DE L’AUTEUR

À la demande du chef de corps du Groupement de recrutement de la Légion étrangère 
en 2017, je me suis attelé à la construction et à la rédaction de cet ouvrage qui a pour but 
de retracer l’histoire du recrutement de la Légion étrangère en même temps que sa physio-
nomie profonde.

Sujet aride au premier regard ! Mais finalement dans le détail, riche d’informations 
sur la Légion étrangère et avant tout sur ces volontaires qu’une certaine littérature a parfois 
oubliée.

Tout serait-il dit en quelques pages ? Une impression bien vite démentie par une réalité 
plus complexe.

Soyons un peu plus curieux, abordons cette problématique avec un brin de naïveté, 
pour mieux en décortiquer les arcanes et en tirer l’essence ultime.

Néophyte, sans autre formation que technique à défaut de diplômes universitaires ou 
de reconnaissance intellectuelle, j’ai donc abordé ce domaine avec modestie, et avant tout, 
en essayant de rendre à chacun ce qui lui est dû.

Dans une affectation antérieure, j’ai eu la chance de collaborer à la rédaction d’un 
ouvrage sur le 2e Étranger, aux côtés de M. André-Paul Comor, maître de conférences ho-
noraire à l’Institut d’études politiques d’Aix-en-Provence et historien reconnu sur tout ce qui 
touche de près ou de loin la Légion étrangère. J’ai, lors de cette période, pu comprendre 
les bases de la rédaction d’un livre, principalement dans ce que j’appellerai sa « structure 
technique ». C’est ainsi que cette expérience éditoriale m’a permis, depuis 2012, d’engran-
ger une masse d’informations tirées d’ouvrages divers, de textes officiels ou de documents 
militaires réglementaires, traitant de la Légion étrangère. J’ai pu réunir les écrits les plus an-
ciens comme ceux les plus récents, aidé en cela par les immenses banques de données de 
la Bibliothèque nationale de France (BNF), du Service historique de la défense (SHD), et de 
la Division historique et patrimoine de la Légion étrangère (DHPLE). C’est ainsi que je livre 
aux lecteurs cette première approche historique du recrutement de la Légion étrangère, de 
1831 à nos jours. 

L’humble rédacteur que je suis, s’est appuyé sur sa propre connaissance d’une institu-
tion où il sert depuis près de trente-sept années. Après avoir côtoyé des milliers de légion-
naires, en avoir commandé des centaines dans toutes les situations, j’ai terminé ma carrière, 
de 2016 à 2019, comme responsable sous l’autorité du chef de corps du dispositif de re-
crutement de la Légion. Je vous donne au travers de ces lignes, ma vision personnelle du 
légionnaire et du candidat moderne. 

Major (er) HOUSSIN Jean-Michel



EXTRAITS

On peut avancer que les raisons supposées, motivant l’en-
gagement, sont à peu près les mêmes pour les Français que 
pour les étrangers 29. Pour le xixe siècle, le courant des enga-
gements est rythmé par les grandes crises politiques – les 
vagues révolutionnaires de 1830-1831 et de 1848-1849, l’in-
surrection carliste de 1836-1839 – ainsi que la guerre franco- 
allemande de 1870-1871, relayées par les dépressions écono-
miques des années 1840 et celles des années 1880-1890.

Le phénomène prend de l’ampleur avec les grandes 
ruptures du xxe siècle. Dès 1920, la conjonction de la fin de la 
Grande Guerre et de la guerre civile en Russie bolchevique 
provoque un nouvel afflux de réfugiés. Il s’agit souvent d’an-
ciens soldats sans emploi ou de civils victimes des boulever-
sements politiques intervenus en Europe centrale ou orien-
tale. L’engagement à la Légion apparaît comme une planche 
de salut. Une deuxième grande vague débute après 1922, avec 
la montée des dictatures, et atteint son apogée entre 1934 
et 1939 avec l’établissement du nationalisme en Allemagne et 
la fin de la guerre d’Espagne. Entre 1956 et 1960, les mêmes 
causes produisant les mêmes effets, après la seconde guerre 
mondiale, l’Épuration en France et la chute du iiie Reich 
d’abord, comme la disparition du régime fasciste en Italie 
dès 1943, l’insurrection de Budapest et la crise du pacte de 

29.  Avant la Grande Guerre, un certain nombre de Français, relativement 
âgés, provenant d’autres armes, libérés sans certificat de bonne conduite 
ou trop âgés (ayant dépassé la limite d’âge pour l’engagement dans les 
troupes coloniales), dont le rengagement est refusé, tentent leur chance 
à la Légion.

Varsovie ensuite, alimentent le recrutement de façon continue. 
La guerre des Malouines, la chute du Mur de Berlin et l’implo-
sion de l’URSS ; autant de bouleversements géopolitiques qui 
ont contribué au renouvellement du recrutement. Les crises 
économiques de 1929 et 1973 ont également poussé des candi-
dats à pousser la porte des bureaux de recrutement.

Mais le monde continue sa marche, entraînant dans son 
sillage des crises, des guerres et des révoltes qui, jusqu’à nos 
jours, continuent à pourvoir la Légion étrangère en recrues 
en provenance désormais de tous les continents. Les conflits 
dans les Balkans, les catastrophes naturelles toujours plus 
violentes, la crise économique américaine des subprime qui 
débuta en juillet 2007, et qui entraîna la faillite de nombreux 
pays, et encore aujourd’hui le conflit puis les tensions entre 
l’Ukraine et la Russie sont autant de bonnes raisons pour que 
de jeunes ou moins jeunes hommes sautent le pas.

On sait qu’en dehors de ces causes événementielles, des 
facteurs personnels entrent aussi en jeu. Il est difficile, sinon 
impossible, d’attribuer un coefficient à un motif plus qu’à un 
autre. Tous volontaires, les candidats à l’engagement peuvent 
être rangés en deux grandes catégories.

La première comprend tous ceux qui répondent à la fina-
lité de la Légion : le combat. À l’origine, la vocation militaire de 
certains peuples a joué un très grand rôle dans le recrutement. 
Alors que la tradition suisse du service de France s’est perpé-
tuée jusqu’à la fin du xixe siècle. Dans les années quatre-vingt, le 
recrutement anglais répond à des préoccupations comparables. 
Bon nombre d’engagés acquièrent une expérience dans les 
Régiments étrangers avant de servir dans l’armée britannique. 

Une section de la 2e compagnie du 2e REI en République de Côte d’Ivoire en 2015. Il n’est pas sûr que les critères 
d’engagement aient été respectés !

Chapi t re  IV – É tude psycho logique
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 ›  UN ENGAGEMENT POUR LA DURÉE DE LA GUERRE

Pour la première fois en 1870, la Légion intervient sur le 
sol métropolitain. Deux bataillons de la Légion sont envoyés 
en France, les légionnaires d’origine allemande demeu-
rant à Sidi-Bel-Abbès, afin qu’ils n’aient pas à combattre les 

leurs. Le 26 juillet 1870, un rapport signalait à l’empereur 
Napoléon III : « qu’il se présentait chaque jour aux frontières 
un nombre considérable d’étrangers demandant à servir sous 
le drapeau de la France dans la guerre actuelle ».

Il est créé en métropole le 5e bataillon de la Légion (à cinq 
ou six compagnies) au Régiment étranger, le 22 août par l’im-
pératrice régente. Celui-ci est destiné à incorporer les étran-
gers résidant en France et souhaitant combattre aux côtés des 
Français pour la durée de la guerre. C’est un fait nouveau fort 
important pour la Légion, car le décret signé par l’Impératrice 
reconnaissait implicitement l’emploi de la Légion sur le sol de 
France 13. Second fait nouveau, pour ces volontaires étrangers, 
le contrat d’engagement était limité dans le temps à la durée 
de la guerre, et non plus aux cinq ans réglementaires.

Pour la première fois, la notion d’Engagés Volontaires pour 
la Durée de la Guerre (EVDG) apparaît alors.

Des particularités liées à ce type d’engagement voient 
alors le jour :

– d’une part, de nombreux EVDG étrangers n’ont pas 
souhaité servir dans les rangs de la Légion : ce vœu a 
parfois été respecté et ils ont été affectés dans des 
corps français surtout en 1914-1918.

– d’autre part, les ressortissants des nations alliées de la 
France doivent rejoindre l’armée de leur pays si celui-ci 
les demande.

Suite à la promulgation par l’impératrice du décret permet-
tant ce nouveau type d’engagement, ce ne sont pas moins 
de 1 600 Engagés Volontaires pour la Durée de la Guerre et 
5 000 volontaires 14, qui rejoignent le 5e bataillon du Régiment 
étranger, unité nouvellement créée à Tours. Ce bataillon est 
alors composé d’Espagnols, d’Autrichiens, de Polonais, de 
Valaques, d’Italiens, de Serbes, de Suisses et d’Irlandais. 
De nombreux Belges se présentent à la sous-intendance de 
Lille, mais, afin de respecter la neutralité de leur pays et à la 
demande de leur souverain le roi Léopold II, ils ne peuvent 
prendre les armes contre les Allemands.

Certains volontaires, officiers dans leur armée d’ori-
gine, sont engagés avec leur grade, à titre étranger. C’est le 
cas, en particulier, du prince Karageorges, futur roi Pierre 1er 
de Serbie. En décembre 1870, il ne reste plus de ce régiment 
que 1 000 hommes en état de combattre. 2 000 Vendéens et 
Bretons s’engagent alors pour combler les vides. Ces engage-
ments cessent dès la fin des hostilités en mars 1871 à la signa-
ture du traité de Francfort et les légionnaires sous ce statut 
sont versés dans la vie civile ou bien souscrivent un contrat à 
durée déterminée pour pouvoir continuer leurs services.

13.  Il s’appuyait en fait sur les attendus de la loi du 9 mars 1831 qui, nous le 
savons, limitait au temps de paix la restriction d’emploi hors des limites 
continentales du royaume.

14.  Engagés Volontaires pour la Durée de la Guerre et ayant souscrit un 
contrat de cinq ans durant la même période.Soldat du Régiment étranger en tenue de campagne – 1867.
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EXTRAITS

 › MONOGRAPHIE SUR L’ORIGINE DU RECRUTEMENT
Au début de l’histoire légionnaire, les principales natio-

nalités d’origine de la Légion étrangère sont en étroite corré-
lation avec, d’une part la géographie et la capacité à circuler 
à travers le monde, d’autre part les évènements proches en 
cours. La Légion a permis aux laissés pour compte d’une 
guerre ou d’un régime en difficulté, d’échapper à une grande 
quantité de tracas. Certains pays, ayant une forte tradition de 
mercenariat, furent des pourvoyeurs importants à la fin du 
xixe siècle, comme la Suisse ou la Belgique. Un nombre très 
important de candidats est issu de pays où il ne fait pas bon 
vivre et ces hommes cherchent un dérivatif à leur désarroi ou 
bien une nouvelle patrie. Ce sera le cas, en particulier, des 
Alsaciens et des Lorrains, de 1871 à 1900, des Russes à compter 
de 1917, des Allemands en 1939 et en 1945, des Espagnols en 
1939, des Portugais dans les années soixante-dix, et plus près 
de nous les européens de l’Est après la chute du Mur de Berlin, 
ou encore, les Ukrainiens d’aujourd’hui, suite au conflit de ces 
dernières années avec la Russie. Les Français deviennent 
majoritaires dans les années soixante-dix, mais aussi de 2007 
à 2009 ; le recrutement, dans le même temps, se diversifie dans 
les années quatre-vingt (Maghreb, Afrique noire, Royaume-Uni 

notamment). Il devient mondial dans la décennie suivante et 
cela s’accentue encore à compter de 2010.

La légion étrangère du début du xxie siècle, aux effectifs 
réduits, présente un visage tout différent de la troupe euro-
péenne (blanche) de la colonisation et de la fin de l’empire 
colonial français. Les nationalités représentées reflètent l’état 
du monde, ses changements depuis les années soixante, mais 
surtout les bouleversements qui ont suivi la guerre froide et 
l’implosion de l’Union soviétique. Cette diversité n’est pas 
sans inconvénients et l’apprentissage du français, langue de 
communication dans le service, occupe une place d’autant plus 
importante dans la formation initiale que les engagés volon-
taires en provenance de l’Europe de l’Est sont majoritaires. La 
troupe est désormais plus bigarrée, en majorité européenne, 
mais dans laquelle les continents africain et asiatique, ainsi 
que l’Amérique latine sont bien représentés. À l’ère de la 
mondialisation et de la globalisation annoncée par le philo-
sophe et sociologue américain Marshall Mc Luhan, la Légion 
montre à nouveau sa capacité à s’adapter à une situation 
inédite et s’universalise avec plus de 150 nationalités repré-
sentées dans ses rangs.

Tu es un volontaire ! – Thème de l’affiche officielle de Camerone 2017.
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Le parcours de recrutement, 
de 1934 à 1962

La création du dépôt commun des Régiments étrangers 
en 1933 marque la prise en compte de son recrutement par 
la Légion étrangère. Le général Rollet avec sa combativité et 
sa pugnacité renforce cette unité pour lui donner les pleins 
moyens de son action. Convaincu de l’efficacité du SIL et des 
autres dispositifs, il poursuit ses réformes contre les réti-
cences affichées de certains chefs de corps.

Deux faits essentiels marquent l’année 1934 :
– la fin des opérations au Maroc qui ne manque pas d’influer  

sur les motivations d’engagement ;
– l’arrivée au pouvoir de Hitler qui renverse les tendances 

du recrutement. Fort de 42 % d’Allemands en 1934, il 
passe à 22 % en 1935.

La nouvelle organisation du recrutement s’avère à même 
de faire face à cette évolution et d’assumer l’augmentation 
des effectifs. Les structures d’accueil se sont adaptées et 
modernisées, le personnel est plus étoffé et plus qualifié. Les 

antennes d’alors, les postes de recrutement plus tard (PRLE), 
ou aujourd’hui postes d’information (PILE), assurent depuis 
toujours les missions d’accueil, d’hébergement, de contrôle 
médical, et d’entretien sélectif. Elles doivent, en outre, 
créer un réseau d’information et d’orientation avec les orga-
nismes susceptibles de recevoir des candidats éventuels. La 
recherche de la qualité exige celle du nombre pour permettre 
une bonne sélection.

Plus tard, après la guerre, un officier supérieur détaché à 
l’État-major à Paris coordonne l’action des différents centres 
et oriente leur activité pour assurer qualitativement et quan-
titativement les besoins qui lui sont exprimés par le colonel 
commandant le DCRE à Sidi-Bel-Abbès.

À cette époque, la visite médicale était passée par un 
médecin spécialisé, attaché ou non à part entière au poste, en 
fonction de l’importance de ce dernier. Visite sérieuse souvent 
complétée par des examens cliniques dans les hôpitaux. Puis 

Candidats à l’engagement au fort Saint-Nicolas dans les années cinquante.

57
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Le siège de Paris par J.-L E. Meissonier.

Jules Favre.Plan allemand de la bataille de Champigny.

FORT DE  
NOGENT
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L’AUTEUR

Nommé major le 1er janvier 2001, fort d’une belle expérience tant dans le domaine du commandement que 
dans la logistique, il sera élu président des sous-officiers en novembre 2006, au 2°REI. Il poursuivra son parcours 
hors du domaine technique comme officier adjoint de la CBI en 2011 puis de la CCL la même année avant de 
prendre le poste de chef du secrétariat BOI en 2014.

En 2016 il rejoindra le Groupement de recrutement de la Légion étrangère pour y prendre les fonctions de chef 
du bureau emploi recrutement sélection, et mener une action déterminée sous les ordres du chef de corps pour réno-
ver et moderniser le dispositif de recrutement. Il innovera également en élaborant et en mettant en œuvre le premier 
bureau de recrutement ultra-marin, en Polynésie Française qui ouvrira ses portes en mars 2018.

Passé à la 13°DBLE, où il servira deux fois, le 5°RE et le 3°REI, le major HOUSSIN aura servi essentiellement 
au 2°REI. Il aura effectué plus de quinze opérations du Liban à la Côte d’Ivoire, en passant par la République Cen-
trafricaine, le Tchad, l’ex-Yougoslavie, la Macédoine, le Kosovo et l’Afghanistan.

Pour l’ensemble de sa carrière il aura été cité une fois, reçu seize témoignages de satisfaction et aura été féli-
cité à quinze reprises.

Son attachement à la Légion étrangère fera naître une passion pour l’histoire de la Légion étrangère. Ses re-
cherches et son investissement lui permettront de mener à bien la mise en œuvre et la construction du monument aux 
morts au sein du quartier colonel de Chabrières, puis de participer à la rédaction d’un livre sur le 2°REI avec Mr. 
André-Paul COMOR, avant de rédiger celui sur l’histoire du recrutement légionnaire.

Après trente-huit années de service, le major HOUSSIN quittera l’institution le 1er février 2019

Il a été décoré de ; la Médaille militaire (2001) ; la Croix de chevalier de l’ordre national du Mérite (2011) ; 
la Croix de la Valeur militaire avec étoile de bronze; la Croix du combattant ; la Médaille d’outre-mer agrafes Li-
ban, Tchad, RCA, RCI ; la Médaille de la Défense nationale échelon or ; des médailles commémoratives françaises 
(ex-Yougoslavie et Afghanistan) ; la Médaille de la Protection militaire du Territoire ; la Médaille de la FORPRONU ; 
les Médailles OTAN de la KFOR, d’ERYM et de l’ISAF ; du Mérite militaire Ivoirien.

Il a effectué son service national au 1er RPIMa, d’avril 1979 à 
avril 1980, où il finira son temps de service comme sergent. Au mois de 
juin 1981, il pousse les portes du PILE de Bayonne pour s’engager au 
sein de l’institution légionnaire. Après son instruction initiale le légion-
naire HALIER Robert, Mle 164515, s’envole pour Djibouti et servira 
pour sa première affectation au sein de l’escadron de reconnaissance 
de la 13°DBLE, il est alors rapidement orienté au sein du domaine de 
la maintenance automobile. A l’issue de ce premier séjour, affecté à 
la 5° compagnie du 2° REI, il connaîtra alors sa première expérience 
opérationnelle au Liban au sein de la FMSB en 1983.

Le major HOUSSIN servira dans le domaine de la mainte-
nance l’essentiel de son parcours. Promu sergent le 1er mai 1986, 
il enchaînera alors les responsabilités d’adjoint au chef d’atelier, de 
chef d’atelier, d’officier de maintenance puis d’officier logistique tout 
en gravissant rapidement les grades.




